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Un mercredi apres-midi au Bureau d'information

«Je voudrais exercer une profession qui
me mette en rapport avec des etres
humains, quelque chose dans le domaine
medical», precise la jeune fille qui s'entre-
tient avec Mme S., la directrice du Bureau
d'information sur les professions de la

c'est un jeune homme qui fait son entree
dans le bureau. II voudrait simplement
remercier Mme S. de ses bons conseils:
eile lui avait recommande de suivre un
cours d'auxiliaires-hospitaliers de la

Croix-Rouge suisse, puisqu'il avait atteint

sante. Une specialiste de 1'orientation pro-
fessionnelle lui a deconseille la profession
d'aide medicale parce qu'il y a pour le

moment dans ce metier plus de candidates
que de postes ä pourvoir. Elle lui a fourni
alors l'occasion de passer trois jours dans
une pharmacie, afin de voir si elle trouve-
rait peut-etre la son futur champ d'activite.
La profession d'assistante en pharmacie
lui conviendrait-elle ou devrait-elle don-
ner la preference ä une activite qui la met-
trait davantage en contact avec les malades?

Teiles sont les questions posees ä

Mme S. par cette jeune personne en quete
de conseils. Apres un long entretien, elle
sort du bureau d'information munie d'un
bulletin d'inscription qui lui permettra de

passer, avec d'autres adolescents ä la
recherche d'une profession, une journee
dans un hopital. Elle aura ainsi un point de

comparaison.
Le telephone sonne. C'est le directeur
d'une ecole privee qui demande s'il pour-
rait venir un jour avec une classe. II s'etait
imagine que ce bureau d'information se

trouvait dans un hopital!
Quelqu'un frappe ä nouveau. Cette fois,

1'age minimum requis (17 ans). Le stage
obligatoire de deux semaines dans un
hopital lui a donne l'occasion de voir de

pres le travail du personnel soignant. II
sait maintenant qu'il veut devenir infirmier

et il cherche dejä une place dans une
ecole.
Franqoise, elle, voudrait «s'occuper
d'enfants». C'est un desir bien souvent
exprime par les jeunes filles de son age,
qui ont entre 14 et 16 ans. Est-ce une
idee momentanee ou un desir fonde sur
une motivation profonde? C'est la question

que Mme S. s'efforce d'eclaircir en
interrogeant Franqoise. Aimerait-elle
s'occuper de petits enfants ou de grands
enfants? d'enfants malades ou d'enfants
en bonne sante? Comment se represente-
t-elle, dans les grandes lignes sa future
profession? Dans tous les cas, Franqoise
sait, apres cet entretien, que la täche de

l'infirmiere en pediatrie ne consiste pas
seulement ä langer des bebes et ä jouer
avec des enfants. Pour exercer cette activite,

il est tres important de disposer d'une
bonne documentation sur les diverses
professions et d'entretenir des relations per-

sonnelles avec les centres de formation.
Mme S. se rend souvent dans les ecoles;
elle est souvent invitee par des directrices
d'ecole ä l'occasion des examens ou d'autres

manifestations. Elle doit constamment
se tenir au courant des nouvelles tendances

et de tout ce qui peut modifier l'exer-
cice d'une profession. C'est indispensable
pour pouvoir donner aux interesses des
informations correspondant vraiment ä la
realite.
Les bureaux d'information sur les professions

de la sante, dont certains dependent
de sections de la CRS, ne font-ils pas
concurrence ä 1'orientation professionnelle?
Non, repond Mme S. Iis dechargent plutöt
les offices d'orientation professionnelle.
Les directrices des bureaux d'information
sur les professions de la sante font connai-
tre les possibilites offertes dans ce
domaine. Elles ne pratiquent pas de tests

psychologiques et ne font pas passer d'exa-
mens d'aptitude. Si Mme S. estime
qu'un jeune homme ou une jeune fille
aurait avantage ä se soumettre ä un test ou
examen de ce genre, elle le ou la met en

rapport avec un orienteur professionnel.
Dans ce domaine aussi, une bonne
collaboration est toujours fructueuse.
Le premier bureau d'information sur les

professions de la sante s'est ouvert il y a

dix ans ä Neuchätel sous les auspices de la
section Croix-Rouge locale; on en denom-
bre aujourd'hui dix-huit. A cote des
bureaux d'information diriges par des
sections de la Croix-Rouge suisse, il existe
dans quelques villes des services sembla-
bles institues et assures par le departement
cantonal des affaires sanitaires. Certains
sont ouverts tous les jours, d'autres quelques

apres-midi par semaine.
Deux fois par annee, les directrices de ces
bureaux - en general d'anciennes infirmie-
res - sont invitees ä une reunion d'information

au Service des soins infirmiers de

la Croix-Rouge suisse. Elles ont ainsi
['occasion d'examiner ensemble les problemes
qui se posent et d'echanger leurs points de

vue.

Mais, il est temps de laisser Mme S. ä son
travail. Les consultations ne sont pas ter-
minees et dejä la prochaine personne s'an-
nonce ä la porte.
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